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Beau Spectacle L’élevage du 
canaitfc?

contre ton adversaire démocrate, 
l’ancien gouverneur Oockley O. 
Curtis,-par une majorité de 26,- 
392 votes.

Le gouverneur Perçival P. Box 
républicain, a 28,671 votes 

contre William R. Patangall, dé 
mocrate, ancien procureur-général.

ipports du vote 
pour le congrès indiquent pour les 
quatre représentants républicains 
du Maine, des majorités de 4,200 à 
10,000 comparé à 14,000 à 19,000 
en 1920.

Le gouverneur Baxter a dit que 
les majorités données aux candi 
dats républicains éteint entière
ment satisfaisantes

M. Tatangall affirma que cette 
élection allait préparérmagnifique
ment le parti démocrate pour faire 
la lutte en 1924.

Vue femme Mme Dora B. Pin- 
khain de Fort Kent, a été élue à 
la chambre des représentants de 
l'état. Elle est républicaine.

Les vottanta allèrent voter en 
«rend nontyre, mais le vote des 
îommes fut inférieur à celui de 
1920. Le total des votes enregis
trés fut d’environ 30,000 de moins 
que celui d’il y a deux ans; les ré 
publicains en perdant environ 33, 
000 et les démocrates en gagnant 
3,000.

Les républicaine eurent l’avan
tage dans seize villes sur vingt, y 
compris Portland, et dans chaque 
comté.
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DE LA SANTÉ DE LA SANTÉ
mT ALes fêtes d'Edmundston ont été ter, 

remarquables à bien des points de 
vue. La foule était très nombreuse, 
et on évalue à ij.ooo les personnes 
qui assistaient aux différents spec
tacles. Il y avait des milliers d’au 
tomobiles et cependant on n’a en
registré aucun accident. C’est un 
record, et notre service de police 
sous la direction du chef Savage 
mérite le? plus grands éloges, 
ce qui est mieux encore, c’est qu’on 
n’a pas vu ce jour-là une personne 
sous l’influence de la boisson. A 
peine pouvait-on s’aperçevoir que 
quelques-uns avaient pris quelques 
consommations. Voilà qui est beau 
et qui fait honneur à Edmundston 
comme à nos visiteurs.

Nous nous demandons si le ré
sultat aurait été le même s'il y 
avaient eu de par la ville 5 ou 6 
buvettes ouvertes comme dans l'an
cien temps. Et dire qu’il y a enco
re des gens qui prétendent que la 
prohibition n’a pas fait de bien et 
que la situation est plus mauvaise 
qu'autrefois. Que voulez-vous, on 
est d’autant plus aveugle qu'on ne 
veut moins voir, et pour certaines 
gens les faits ne comptent qu’en 
autant qu’ils ne viennent pas en 
contradiction avec leurs idées pré
conçues.

I t-..(Suite)
L'élevage du canard est des plus 

lucratifs. Celui-ci est glouton, vo
race, toot lui est bon ; c« que les 
autre» oiseaux en basee-cour refu
sent ou ne mangent qu’avec dégoût 
lui accet te avec plaisir : c’est cette 
seule qualité qui a contribué à ré
pondre les louanges que les igno
rants font sur l’élevage du canard.

Dans la pratique il n’en est pas 
ainsi ; l’incubation des œufs de 
ca née dure de 28 à 30 jouta ; les 
canetons tout comme les poussins, 
restent 12 heures sans prendre de 
nourriture ; la première semaine oh ■ 
leur donne une pàiéè composée de 
pain rassis finement émietté mélan- 
gé avec des œms euim dm*, lé tout 
malaxé dans du lait de façon à for
mer une pâtée assez liquide. La 
deuxième semaine, la-nourriture 
est un peu plus substantielle et sur
tout moins coûteuse ; former de 
terre bouillie et écrasée, mélangée 
avec du son et de la verdure ha
chée finement ; orties, choux, sala
des et en général toute verdure non
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l De La FEMME
Du Doctor Üoseph Lariviere.
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ilConnaissez-vous ce qu’est le Régulateur de 
la Saute de la Femme
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t et 1
feriVous ne le connaissez pas si votre santé est mauvaise, si votre figure est pâle, jaune ou blafarde ; 

vous ne le connaissez pas si vos yeux sont cernés de noir couleur plomb ; vous ne le connaissez pas si 
-vous ressentez des tiraillements et des fatigues dans le côté droit ou le côté gauche; vous ne le 
connaisses pas si vous ressentez! des nausées et pertes d’appétit, avec palpitation du cœur, lassitude, 
débilité, poulx vite, épiderme chaud, hystérie, épuisement des forces corporelles* débilié nerveuse, 
mélancolie, etc., finalement vous ne le connaissez pas si vous ne f avez pas essayé. En un mot, c’est 
Гаті des Dames, et l’ennemi irréconciliable de toutes leurs maladies. C’est le meilleur nervin connu 
pour toutes les faiblesses des femmes, irrégularités et maladies des nerfs ; c est le meilleur purificateur 
du sang; tonique excitant l’appétit ; c’est le meilleur régulateur du cœur, de l’estomac, du foie et des
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vénéneuse.
A partir de trois semaines les ca

netons reçoivent la même alimen
tation des adultes, soit : riz cnit où 
pommes de terre bouillies, son, ver
dure.

Des canneton» ainsi élevés pè
sent à 2 mois, de 3 à 5 livres : à 3 
mois ils ont atteint leur complet dé
veloppement.

Dès l’âge de 2 mois, les canne- 
tons peuvent être livrés à 1» con
sommation, et sent vendus, selon 
la saison, de 7jcts. à $1.00 la pièce. 
Il est inutile de conserver des ca
nards élevés en vue de l'alimenta
tion au-désaus dé trois mois, car 
alors ils ne gagnent pas en prix ce 
qu’ils coûtent en nourriture.

Le canard étant réfuté comme 
gâchent d’eau et grand amateur de 
parties de natations, les éleveurs 
novices se font un divertissement 
d’envoyer leurs jeunes élèves à 
l’eau ; la plupart n’en revienne pas. 
Voici pourquoi : le cane:on, en 
naissant, est comme le poussin, re
couvert d’un épais duvet, mais la 
matière huileuse que l'on aperçoit 
si bien sur le canerd adulte, lai 
faisant défaut, l’eau traverse le du
vet, et engourdit le caneton ; com
me les premiers jours qui suivent 
l'éclosion, il n’n aucune forcé, 
pour peu que lt mare on la pièce 
d’eau soit d'une étendue un peu 
grande, le caneton mouillé et alour- 
d? par l’eau n’a plus la force de 

gagner un bord quelconque, aussi 
le voit-ou tout à coup tournoyer 
deux où trois tours sur lui-même et 
piqqer une tête su food die l’onde ; 
le temps d'aller chercher fine per
che ou autre engin pour le tirer de 
l’eau, il y a longtemps qu’il est 
noyé ; cet accident arrive à p,es- 
que tons les canetons élevés et soi- 

La semaine dernière, M. J.» A. gués par un novice qui prend plâi- 
Bonenfant, agent des produits sir à les envoyer à l’eau si tût lqar 
“Watkins" noos revenait avec one naissance ; on ne doit donner la 
magnifique auto “R nnabout’’ qu'l liberté eux canetons que 8 à 10 
avait acheté, pendant un voyage 
de quelques jour, à Québec. Çeci 
loi facilitera la vente de «es mar
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St-Basile, N. B
і CBEiTIiniOATS

a été guérie avec les trois bouteilles du “REGULATEUR DE LÀ SANTE DE LA 
FEMME,’* qu’elle vient d’achever. Les médecins l’avaient condamnée, elle était incapable de se lever 
et au bout d'une semaine elle pouvait rester debout, et après deux semaines elle faisait l’ouvrage de la 
maison. MICHEL HAINES, Gorham, N. H.

MsDe notre correspondant
Les classes du Couvent de St- 

Basile N. B. sont ouvertes depuis 
quelques semaines déjà. Les pen
sionnats garçons et filles sont en 
train de si remplir. Ces véritable
ment beau de voir tant.d’ardeur au 
travail et le bon esprit des parents 
et aussi le bel exemple d'encoura
gement pour les bonnes Sœurs qui 
se dévouent tant à l’enseignement 
La plupart des jeunes filles se pré
parent pour l'école normale, pont 
leur diplôme de 3e, 2e et même 1ère 
classe. Avant longtemps .ils s'en 
préparera pour Classe Supérieure 
Nous leur souhaitons à tons plein 
succès.

Vendredi lernier, le 8, un de 
nos braves paroissiens dans la per 
sonne de M. Désiré Clavet tombait 
mort subitement en chargeant un 
voyage d'avoine. Il se jeta la face 
en bas de son voyage en poussant 
un cri “Oh mon Dieu" et s'en était 
fait de la vie. On vient en toute 
hâte chercer nn Prêtre et le Doc
teur qui ne parent constater la 
mort. On appela ensuite un “Coro
ner ' pour tenir une enquête et le 
verdict fut mort d’une maladie de 
Cœur. Il a été enterré, dimanche 
après midi vers deux heurs an mi
lieu d’un grand concours de paren
ts et d’amis. Il était âgé de 66 ans. 
Il laisse une veuve éplorée et qua
tre grands enfante.

A là famille en deuil, nos plu. 
sincères sympathies

Langue
diplomatique

;

ІVJ’achève de prendre la troisième bouteille du "Régulateur'’ et les douleurs que j'éprouvais dans le 
Corps, les aines, l’estomac et les reins sont complètement disparues. Votre remède m’a guérie aprêe 
avoir été condamnée par plusieurs médecins habiles, ainsi que ma famille et tout le village. Je recom
mande chaleureusement ce remede à toute femme atteinte du “BEAU MAL.”

DAME LOUIS DANIEL, Manville, R. I., Boite 7».
1■11 arriva quelquefois qu’un étran

ger 8e mâiqu^ souligne, à son pas
sage en Amérique-, des vérités très 
connues, mais qui s’oublient rapi
dement en pays anglosaxon.

Un espagnol, M. Antonio Rami
rez a publié dernièrement, dans le 
“Times” de New-York, un article 
documenté, à l’éloge de la langue 
française, seule véritable langue 
diplomatique.

C’est l'unique langue, dit-il, que 
les étrangers peuvent prononçer 
convenablement. L’anglais laconi
que et l’italien et l'espagnol trop 
délayés, ont pour eux des obstacles 
insurmontables. Voyez les meilleurs 
linguistes du monde, les Russes et 
les Hollandais ; ils parlent le fran
çais parfaitement, l’allemand pas
sablement et l’anglais "atroce
ment”.

Et il ajoute ce qui -est vraiment 
incroyable—que l’Angleterre est 
maltresse d’une grande partie du 
monde, “mais sur le papier seule
ment" soixante-quinze pour cent 
des habitants du Cap au Caire sont 
Hollandais, mais parlent le fran
çais. On ne s'aurait s'imaeiner 
l’emprise qu’à le français sur toutes 
les classes de la population en E- 
gypte, dans les Balkans, dans le 
Proche-Orient, et partout. Lee An
glais n’y peuvent rien. Même sur 
ce continent, sauf an nord de la 
Rio Grande, l'anglais est pratique
ment inconnu, tandis que 90 p. c. 
des classes instruites parlent le 

~ français aussi couramment que l’es
pagnol et le portugais’’.

Au Canada, dans tous les bu
reaux, nous avons, sous les yeux, 
des mappemondes aussi tachées de 
rouges qu’un malade fiévreux ; et
sans cesse on nous corne dans l’o- .. ,
reille, Г universalité de la langue L‘mltm’e l^.P^bœ . été M- 
anglaise m <*sne no*re égl,ee *• m*riâge de

Aussi les parole, de M. Antcnio “• Alphonse LeBlane de RieUbne-
Ramirez nous sont .„réables. L'air tou У,ІІаве- N B’
n’est plus le même, ni la chanson. ne Michaud de St-Basil N B., Si.
Cela varie et cela nous repose. R. B. Xavier Michael était le témoin du

marié et M. Joseph Mieband était 
témoin de an fille.

I
Pour tontes informations, consultations, etc., addresser ;

Le Dr. J. LARIVIERE Сів. ■
1 L’ABoston, Mass.K і Proch 
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I N. B.—Nous n’envoyons pis de “REGULATEUR" aux mala tes privément, dans les centre* où 
nous avons des agences ; et là où il n’y a pas d’agence, nous П’envoyons pas moins dfe trois bouteilles & 
la fois, à #1.00 la bouteille ou six bouteilles pour $5.00. L'arger.t. doit accompagner|4>r£*e.

J* Défiez-vous des pharmaciens 01 clos mirçh Vnds qui vous diront qu’ils ont des remèdes ou emplâtres 
tout aussi bons que les miens. Ces misérables vous trompef.t ч: cherchent à faire plus de profil sur OS 
qu’ils veulent vous vendre. *
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“BROADWAYS BUBBLE”

COMEDIE EN DEUX PARTIES 
HISTOIRE DE NICK CARTER, No. 3
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Sjours après l’éclosion.
L’élevage du canard étant d’un 

grand rapport, facile à pratiquer, 
on est étonné ds voir qu’il n 'est 
pas pins répandu dans nos campa
gnes, où, cependant, la plupart des 
éleveurs récoltent eux-mêmes la 
nourriture que la canard pent ab
sorber, peuvent faire produire à bon 
marché et es tirer une importante ' 
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: Le 1chandisee.
CASINO

LUNDI-MARDI
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I un ‘ ‘i IONOE88ION AUX 
PRETEURS DU PAYS Sejsource

à dédaigner, vu surtout le peu de 
tempe nécessaire à l’éducation du 
canard.

Toutefois, cet élevage n’est vrai
ment rémunérateur qu’à la condi
tion que Vfleveut qui * livra à 
cette occupation connaisse bien ion 
affaire, car toutes les causes de 
non réussite sont prévues et peu
vent être évitées ; ca n’est qu’une 
question de perspicacité et d’eapé- 
rience.

“L,Action Catholique" Ü
LES ELECTIONS

DANS LE MIME
Nettoyer a SecLes mariés sont partis pour un 

voyage à le Rivière dn Loop ate. 
Que nos meilleurs vœux de Bon 
heur 1 ««accompagnent.

Mme Joe. 8: MereUre est ae 
tuellement à l’hôpital de Clair N.B. 
pour y suivre las traitements par 
ticuliera à son état. Elle est sous 
les soin» du Dr P.-C. Laporte. Es 
pétons que Madame Mercure nous 
reviendra aoue peu et parfaitement 
rétablie.

Le ministre des Finances fait ma 
prêteurs canadiens une oonosmÉen 
notable, en lui offrant dé rehôbve- 
let an même taux d’intérêt lanbmja 
à cinq et demi pour cent du ШЩ 
vernement canadien, échéant H 
premier décembre eh M аоао(Єааи 
une prime d’an weie d’intérêtSÉU 
plus; car ce taux m 
celui payé sur le : 
canadien négocié 
Cette garanti* solide, la 
qui puisse être donnée.» 
et la libéralité du taux id 
devraient résulter en un 
dkment’en ces bons dn 
Voir pour détails 1
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: Nettoyage à Sec veut dire-igjfage ^»:Eau

Ne rttricit pas le linge- Ne change pas les'jcouleurs 
N endommage pas les fourrures ni les tissus

A. S. Pfeiffer & Co. de Québec
Teinturiers â nettoyeurs y-

Agent HERBERT J. JACQUES
Voisin de l'Hotel Royal

_ LES REEURLICAINS ONT LA 
VICTOIRE — ILS ONT L’A- 
VAMTAOE DA>8 16 VILLES 
SUR 20 ET DANS CHAQUE 
COMTE.
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"Un HABITANT".Portland, Maine, 13.— Lee chif
fres révisés de l’élection dans l’é
tat dn Maine, avec b résultat de 
44 petites villes à connaître, indi-

■
Ut. I158

Mme Z..N. Umm, m vUito A1-"—"" "
”” ” ““T l-j. -MADAWASXA"

uagnec. ДГ»’

9 %
ür ; ■ \ Jle.m -"".-b:■, : • ■ : :

y " .y. л'.':

. r- V
ШШ'шШ

s Ф
; ,

x ■ 2M ■ T •

fi

lB

%

' ■

V

t

b
9-
A"

la

. L
U

■


